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In Mémoriam 

LE PROFESSEUR EMILE APPOLIS. (1903-1980) 

Au début de l'été 1980 disparaissait le professeur 

Emile Appolis, tandis qu'il s'apprêtait à passer comme 

chaque année ses vacances dans le Lodévois dont il était 

originaire. Il y était né, en effet, onze ans avant la Grande 

Guerre et il ne cessa de lui être fidèle malgré les pérégrina-

tions imposées par sa carrière professionnelle. Après avoir 

réussi à l'agrégation en 1929, il enseigna d'abord au Lycée 

de Foix et à celui d'Albi, ensuite à celui de Montpellier. En 

1960, il fut nommé professeur à la Faculté des Lettres de 

Madagascar et quatre ans plus tard à celle de Pau (rattachée 

à celle de Bordeaux). La bibliographie de ses travaux, qui 

dépasse largement la centaine de références, porte témoi-

gnage non seulement de l'ampleur des recherches qu'il a 

menées sur son pays et sa province natals, mais encore de 

son intérêt croissant pour l'histoire religieuse et tout spécia-

lement pour le destin des groupes situés à la périphérie du 

catholicisme romain, que nous connaissions très mal. 

L'histoire du Languedoc et tout particulièrement 

celle du Lodévois de l'Ancien Régime et des débuts de 

l'époque contemporaine occupent en effet une place essen-

tielle dans son œuvre. Son premier article, paru, en 1931, 

dans les Cahiers d'Histoire et d'Archéologie, ne porte-t-il 

pas sur « les Fédérés lodévois en 1792 » ? Sa dernière pu-

blication ne traite-t-elle pas, dans la Revue d'Histoire des 

Sciences médicales de 1974, du « terrible hiver de 1709 en 

Bas-Languedoc, d'après le livre de raison du professeur J. 

H. Haguenot » ? Entre ces deux dates, une bonne quaran-

taine d'années scandées par la rédaction de près de 50 ar-

ticles d'histoire languedocienne et d'une trentaine d'histoires 

lodévoises, sans oublier les huit livres consacrés à l'une ou 

l'autre. 

De cette production massive, il ressort tout d'abord 

une attention scrupuleuse aux cadres et à l’institution admi-

nistrative. Sa thèse principale sur le diocèse civil de Lodève 

au milieu du XVIII
e
 siècle, soutenue en Sorbonne dès 1949, a 

été, en effet, précédée et suivie par des articles sur les limites 

de plusieurs anciens diocèse languedociens (1). Dans ces 

travaux érudits, il souligne l'influence relative de la nature et 

de l'histoire sur la définition de leur tracé successif. Pour E. 

Appolis, il n'était pas permis d'entreprendre des travaux histo-

riques sans une connaissance préalable, la plus sûre possible, 

de la géographie administrative de l'aire étudiée. Pensons, un 

instant, à la manière dont il a corrigé Miss Hyslop qui, dans 

son Rétoire des Cahiers de Doléances, avait oublié de men-

tionner la sénéchaussée de Béziers parmi les Baillages ou 

Sénéchaussées compris en totalité ou en partie dans les li-

mites du nouveau département de l'Hérault (2). Dans le même 

esprit, il a étudié les institutions particulières de la Province, 

non seulement les États dont la puissance et l'efficacité 

étaient depuis longtemps reconnues, mais encore les « As-

siettes diocésaines » dont le rôle n'avait pas été, jusqu'à lui, 

bien mis en lumière. Intermédiaires entre les États généraux 

de la Province et les communautés d'habitants, ces assem-

blées, qui correspondent aux assemblées des diocèses civils, 

avaient pour principales fonctions d'« assoir sur les diffé-

rentes municipalités du diocèse la quote-part des impositions 

votées par les États » (3). Ce furent, elles aussi, qui, surtout à 

partir du milieu du XVIII
e
 s., surveillèrent et facilitèrent la 

réalisation du programme routier des États du Languedoc. 

Elles devaient, en effet, pourvoir à l'entretien des chemins des 

diocèses et soutenir, par des prêts, les communautés qui 

envisageaient d'en construire. 

Cette connaissance sûre des institutions se retrouve 

dans sa thèse principale où il décrit le diocèse civil de Lodève 

au milieu du XVIII
e
 siècle, plus particulièrement au temps de 

l'épiscopat de J.G. Souillac (1732-1750), dont il avait recon-

nu, dés le début de ses recherches, les qualités d'administra-

teur et l'attitude dans le conflit entre les Jansénistes et les 

Ultramontains. Se limitant volontairement à ce cadre géogra-

phique réduit, (« trois à quatre de nos cantons actuels »), mais 

très variés (« depuis le pauvre Causse du Larzac jusqu'aux 

alluvions fertiles de la rive droite de l'Hérault »), il voulut 

contribuer à la connaissance des deux dernières décennies de 

la première moitié du XVIII
e
 siècle en Languedoc, qui 

avaient, jusqu'à lui, peu attiré les chercheurs, malgré leur 

réelle importance. C'est le moment, en effet, où l'Assiette 

diocésaine se met à construire « deux grandes routes carros-

sables, destinées à unir Lodève aux villes voisines de Mont-

pellier et de Béziers » et où Lodève et Clermont-l'Hérault 

affirment leur spécialisation, l'une dans la fabrication des 

draps pour l'armée et l'autre dans la production des étoffes 

fines destinées au Levant. Ces diverses transformations ne se 

sont pas réalisées sans mal. Les Communautés, par exemple, 

se sont opposées le plus souvent à l'amélioration des chemins 

de traverse, dont les frais leur paraissaient trop élevés. Dans 

les villes manufacturières, d'autre part, les tensions entre les 

fabricants et leur main d'œuvre se sont multipliées tandis que 

les conditions de vie des ouvriers devenaient de plus en plus 

critiques. L'ouvrage, certes, date par son indifférence à l'ex-

ploitation systématique et statistique des grandes séries fis-

cales, et en premier lieu des compoix, dont souffre, en parti-

culier, l'analyse de la répartition de la propriété et de l'exploi-

tation. Mais cette attitude n'a pas empêché Emile Appolis de 

décrire en termes excellents certains aspects de la lutte pay-

sanne pour la terre. 

C'est ainsi que plusieurs fois, il a abordé la question de 

la vaine pâture en Languedoc, dont le recul sensible au cours 

du XVIII
e
 siècle l'avait frappé. Mais une familiarité croissante 

avec les campagnes méridionales lui fit découvrir qu'en fait, 

vers 1789, les obligations communautaires faisaient montre 

d'une étonnante vivacité dans de nombreuses communautés. 

Ailleurs, elles n'avaient été vaincues par l'individualisme 

agraire qu'à la suite d'une lutte « longue et pénible ». (4). 
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Fort de cette solide connaissance des institutions et des 

milieux, Emile Appolis a pu se lancer avec plus de sûreté dans 

l'histoire religieuse. Celle qui se pratiquait au début de ses 

recherches, lui paraissait trop souvent « extérieure à son 

objet », en restant avant tout « politique ou juridique ». Aussi 

a-t-il voulu contribuer à une nouvelle histoire plus attentive 

« au sentiment religieux, même sous sa forme mystique ». Ce 

projet, il l'a d'abord réalisé dans le cadre d'études limitées au 

Lodévois, puis, dans celui d'enquêtes plus vastes sur certaines 

formes d'expression religieuse de l'Europe méditerranéenne du 

XVIII
e
 siècle ou de la France contemporaine. 

C'est ainsi qu'il s'est intéressé aux rapports entre les 

Catholiques et les Protestants à Lodève à la veille de la Révo-

cation de l'Édit de Nantes, ou encore, dès 1951, à la pratique, 

en étudiant « les non-pascalisants aux XVII
e
 et XVIII

e
 

siècles ». Mais, c'est surtout ses travaux sur le Jansénisme qui 

l'ont fait connaître. Là encore, les premiers ont porté sur le 

Lodévois, où il a analysé l'attitude de Souillac. Certes celui-ci, 

comme un certain nombre d'autres évêques de son temps, ne 

va pas jusqu'à faire profession d'un Jansénisme dogmatique. 

Mais, comme eux, il ne cache pas sa sympathie pour les Ap-

pelants et il n'hésite pas à prescrire des règles rigoureuses de 

disciplines : les unes, par exemple, à l'intention de clercs qui 

pourraient être tentés par « un sexe si dangereux », ou à celle 

d'une jeunesse qui préfère, sans la moindre discrétion, la danse 

aux offices dominicaux. Du microcosme lodévois, Emile 

Appolis a élargi son champ d'observation à la France et aux 

pays latins. 

En 1966, il publie, par exemple, une grosse étude sur 

les « Jansénistes espagnols », qui ont fait parler d'eux pendant 

près de cent ans, depuis l'expulsion des Jésuites jusqu'au mi-

lieu du XIX
e
 siècle. Au départ, ils correspondent plus juste-

ment à des « philojansénistes », ou mieux à des « parajansé-

nistes », qui, selon E. Appolis, constituent une « sorte d'aile 

gauche du Tiers-parti », en conservant « une profonde vénéra-

tion pour les Gallicans modérés du XVII
e
 siècle » comme 

Claude Fleury. Mais au début de la Révolution française, ces 

jansénistes anticurialistes font de plus en plus figure, à Rome, 

d'extrémistes. Entre ceux-ci et leurs ennemis opiniâtres, les 

Zélanti, ont existé en Espagne des hommes, comme Feijoo ou 

Florez, qui se sont refusés à se déclarer ouvertement pour les 

uns ou les autres. De telles attitudes se retrouvent, en fait, dans 

d'autres pays. En France, ses représentants se nourrissent de 

Mabillon, de Noël Alexandre ou de Fleury, voire de Bossuet. 

En Italie, de même, ils ne sont pas absents. Nous en rencon-

trons jusque parmi les cardinaux, comme Bona Noris ou en-

core Tommasi. C'est à cette tendance aux contours indécis qui 

regroupe, dans l'Europe catholique du XVIII
e
 siècle, des 

hommes « intimement unis par des aspirations communes » 

qu'Emile Appolis a consacré en 1960 un livre érudit et neuf 

(5). Augustéens ou Thomistes, les uns ou les autres sont le 

plus souvent des hommes d'étude, presque toujours, fort cu-

rieux de l'histoire de l'église. Attachés aux doctrines de la 

grâce efficace et, partant, très respectueux de la morale et de la 

pratique chrétienne, ils ont trouvé en Benoît XIV (1740-1758) 

un chef et un protecteur. Après sa disparition, le Tiers-parti 

éclate. Certains de ses aspects cependant, survécurent dans 

quelques milieux jusqu'au milieu du XIX
e
 siècle au moins. 

Grâce à Emile Appolis, nous connaissons bien « ce centre 

entre deux factions ennemies, celle des Constitutionnaires ou 

Acceptants » et celle des « Appelants », mais aussi de nom-

breuses tendances mystiques, schismatiques, voire hérétiques. 

Parmi les très nombreux articles où il aborde ces terres 

mal connues, à la frontière bien souvent de l'orthodoxie, rete-

nons, par exemple, celui paru dans les Annales en 1964, sur un 

curieux mouvement réformateur, jusqu'alors très mal situé, 

qui, à l'aube du XVIII
e
 siècle, naît au Portugal chez les Er-

mites de Saint-Augustins de Coïmbre : celui des Jacobéens. 

Ceux-ci se proposaient de lutter sans répit « contre le laxisme 

d'une foi tiède et tout extérieure à laquelle se réduisait alors, à 

leurs yeux, la vie religieuse du Portugal ». Ils voulaient être 

les « spirituels » ou les « parfaits » face aux « mondains », 

c'est-à-dire, aux tièdes et aux relâchés. En exigeant, dans leur 

zèle, le nom des complices de leurs pénitents, les Jacobéens se 

muent en Sigillistes, et ils ne tardent pas à être condamnés par 

les autorités épiscopales et inquisitoriales portugaises et même 

par le pape (7 juillet 1747) (6). Sous Pombal, ils critiquent 

ouvertement ses mesures anti-jésuitiques et plus largement, 

ses conceptions religieuses régalistes. Hostile à leur curialisme 

et à leur ultramontanisme, le ministre éclairé ne craint pas de 

les exclure de l'Université de Coïmbre ou d'emprisonner, à la 

fin de l'année 1768, l'évêque de cette ville, Anunciaçao, oppo-

sé à la suprématie du pouvoir civil sur l'église. Celui-ci ne sera 

gracié qu'en février 1777 par le roi Joseph. 

Les Jacobéens n'ont pas été les seuls mystiques qui ont 

retenu l'attention d'Emile Appolis, comme en témoigne, ci-

dessous, la bibliographie de ses travaux. Il a publié, en effet, 

aussi bien sur les Millénaristes coroliphores et naundorffistes 

confortés par le secret de La Salette que sur ces deux pro-

phètes du XIX
e
 siècle : Vintras et Towianski. 

Ainsi, sans jamais oublier définitivement ses curiosités 

lodévoises et languedociennes, et tout en mettant à profit son 

séjour universitaire à Madagascar pour publier plusieurs ar-

ticles sur son histoire, E. Appolis a choisi de travailler de plus 

en plus, sur le terrain difficile et mal connu des marges du 

Catholicisme. Tandis que ses premières recherches d'histoire 

locale et régionale révèlent une incontestable maîtrise des 

techniques historiques traditionnelles, ses études ultérieures 

d'histoire religieuse apparaissent bien souvent comme des 

travaux pionniers. Il est vrai qu'à l'époque où il prépare sa 

thèse, le renouvellement qu'a connu l'histoire sociale et éco-

nomique française ne fait que commencer. Ne la soutient-il 

pas la même année que Fernand Braudel ? Aussi est-il plus 

attentif aux institutions et à leur fonctionnement à un moment 

précis de leur évolution qu'aux mouvements longs de l'éco-

nomie et aux transformations lentes des structures sociales. 

Pourtant ses articles et ses livres ne cessent et ne cesseront 

d'être consultés. Les chercheurs, en effet, savent bien qu'ils y 

trouvent non seulement des renseignements sûrs, mais encore 

des pages fraîches toutes proches des documents sur les com-

portements collectifs des sociétés rurales d'Ancien Régime. 

Discrètement, Emile Appolis, a alimenté le dossier sur les 

charivaris, qu'il a su décrire avec simplicité, avant même que 

le sujet ne devienne à la mode. De même, il s'était intéressé à 

la sorcellerie que plusieurs articles des statuts synodaux de 

Souillac condamnent. Avec une rare modestie, avant ... 
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... beaucoup d’autres il a contribué à l'élargissement du 

territoire de l'Historien. Avec lui, nous avons perdu l'un de 

nos meilleurs connaisseurs du passé du Catholicisme et de 

ses marges hétérodoxes, de celui du Languedoc et tout 

particulièrement de celui du Lodévois, qui, grâce à lui, est 

devenu l'un des « diocèses français les mieux connus. » (M. 

Péronnet). Sa passion et son respect pour l'histoire locale et 

régionale il ne les a nulles parts mieux exprimées que dans 

son Manuel d'études héraultaises. Paru, il y a près de qua-

rante ans, il est demeuré jusqu'aujourd'hui sans rival, ni 

même successeur. En conclusion, il y affirmait : « L'histo-

rien régional ne sera pas mû par un souci de notoriété. 

Cette dernière, quand il l'atteint, est la plupart du temps 

bien relative, elle échoit bien plutôt à ces ambitieux auteurs 

de synthèses historiques, qui avec des matériaux patiem-

ment amassés par l'histoire locale, élèvent des construc-

tions aussi brillantes qu'éphémères. L'amateur d'études 

régionales ne sera pas non plus poussé par le profit maté-

riel... En définitive, c'est dans la pérennité de ses re-

cherches que l'historien régional trouvera les joies les 

meilleures, celles qui à la fois le payeront de ses labeurs 

passés et l'inciteront à de nouvelles études. » 

C'est non seulement un simple extrait de ce qui au-

rait pu être une « Lettre ouverte à un jeune historien », mais 

aussi l'expression de quelques éléments du portrait moral 

d'Emile Appolis par lui-même. Jusqu'à sa mort, il aura été 

tenacement fidèle à ces maximes de probité et de modestie. 

Henri MICHEL. 

*/* 

NOTES 

(1) En 1935, sur celles du diocèse de Lodève en 1939, 

sur celles du diocèse de Béziers et l'année suivante 

sur celles du diocèse de Saint-Pons. 

(2) Compte rendu du livre de B. F. Hyslop, « Répertoire 

critique des cahiers de doléances pour les États gé-

néraux de 1789 ». -(Coll. Documents inédits sur 

l'histoire économique de la Révolution française), 

Paris, E. Leroux, 1933, 8°, 669 p., qu'il a donné au 

Bull. de la Soc, des Professeurs d'histoire et de géo-

graphie, n°82. 25
e
 année, janvier 1935, p. 212-213. 

(3) Cf. « Les Assiettes diocésaines en Languedoc au 

XVIII
e
 siècle ». Essai de synthèse « Anciens pays et 

Assemblées d'États », t. IX, 1955, p. 53-65. 

(4) Cf. « La question de la vaine pâture en Languedoc 

au XVIII
e
 siècle ». - A. H. R. F., 15

e
 année, n° 86, 

mars-avril 1938, p. 97-132. 

(5) « Entre Jansénistes et Zélanti. Le « Tiers-parti » 

catholique au XVIII
e
 siècle », Paris, A. et J. Picard, 

1960, Gr. in8°, 604 p. 

(6) De « sigillum » (confessionis), sceau sacramentel, 

qui désigne le secret inviolable absolu pour tout ce 

qui a été entendu en confession. 
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NOTES 

(1) - Un résumé a paru sous le même titre dans les Actes du 

XIX
e
 Congrès Féfér. hist. Languedoc médit. et Roussillon, 

Montpellier, 6-9 mai 1937, p. 51-52. 

(2) - Un résumé a paru sous le même titre dans la revue 

« Causses et Cévennes » 1954, Année 59, n° 2, p. 264-265. 

(3) - Il s'agit de l'affaire du mandement de Saint-Privat, com-

mune de Saint-Privat d'Allier, arr. du Puy, dép. Haute-

Loire. 

N.B. Cette bibliographie a été établie avec l'aide généreuse et 

efficace de confrères et d'amis d'Emile Appolis : nous les 

remercions très profondément. 
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